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SUR UN PROBLÈME DE GÉOMÉTRIE;
PVR M. ROMUALD BLAZEIEVSKI.

Les inconnues yt— —g—- satisfont à l'équation

Rappelons-nous l'équation

Cette équation peut être représentée sous une autre
forme à l'aide des relations

1
:~r r n y
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nous avons

M AD 5 - C * * D l - 0 ' [D»+C(*D»-i)]»

/ ont une expression algébrique

Ainsi, si Ton désigne A = « l / « 2 « 3 , B = 2«|f/2

= S M < ^>^3> D ' = ^i ^ 2 ' : J Î on a

8 A s 3 — 4 B s 2 n - 2 O s — D ' = o,

Appelons
U = £ /rtj (/?i2 — w 3 ) y/a,

-

on aura

I A= J(W-DV),
( 3 )

En effet, les termes tels que yajÜ, y^^y disparais-
sent dans A, B, G, D7. Prenons par exempleG, nous avons

de u{ f.2t{i le terme —v'pY^ niais t{t2us donne ce

même terme V^Ya a v e c ^e s ' g n e opposé; cher-

chons le facteur qui multiplie y/a, dans u^t2li] on a
lh (y/? H- V^ï) Vaî ' e s e u ' t e r m c dépendant de y/a, dans

tKiu t3 : on trouve M — 4- — ) l / a 5 enfin « i ^ + ^ l i / i
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dans l{ t2ih. Ainsi

ou bien faisant la multiplication et substituant
irii (D— a), m2 (D — &), 7?J3 (D — c) aux symboles a, [3,y

G = 2c — ib -+-

\ /?l2 77i3/

77i!

m \ m i \ m 3

\ 7 « I n i m m )

= (D - - f ) s ^ ^ / ï - 7 s '». ( « , - »»,) >/«•

Une grande simplicité dans les formules apparaît si
Ton pose /D:) = (AD2 — i) ,r ; on a

(/D — A-)D* _ (/D - A)D*
~

^— i j — 8/D-* ~ 4 ( A D 2 — i ) ( i — ix)'

4 C ( A D » - - i ) _ /D — k

D* "" i — ix '

D 2 — i — / D 3 ) _ 9 ( / D — A ) ( i — . r )ï > ~~ D ( i — 7.x)

Les équations ( i ) et ( 2 ) deviennent

5 - ' D 2 ^ D ~ ^ ) ^ 4(1-207)

D'après (3) nous avons

(3') — A ) ( W — D V ) _ ( / D — A)W — 2U
/ ( 1 — <ix) l
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Séparant la solution /D— Ar = o qui exige des valeurs

spéciales pour les données du problème, nous aurons

D2U — DV + 2 \ V = o ,

( /D - Â)DV — ix(lD~ k)\X— 2(1 — ix)U = 0 ,

(3 - 4 ^ ) D V = 2(1 — x)\Y.

Mais les rapports égaux donnent

DV W DV — iW D*U

(4')

_ _ _
' 2 ( 1 — X) ~~ 3 — (\X ~~ 2 ( 3 # — 2 ) ~~ '1(3 X 1)

Ainsi, comme les équations (4) sont homogènes, on
leur satisfera, substituant aux U, V, W les valeurs pro-
portionnelles

ou bien

(5) D 2 ( / D — A)(i — ix)— 2 (3a? — 2 ) = o ,

par la transformation à Taide de ZD:î = (AD2 — l

(1 — ix)[(kD*—T)X— A-D2]— 2(3^7 — a ) = o ,

(a? — i ) ( a a ? — i

(6) /

(5 ')
( / D — k)('2x2— 707 + 4 ) = £k{i — 3 . r ) ;

enfin, séparant le terme en D,

Nous ne pousserons pas plus loin l'élimination de
l'inconnue D. Évidemment, les équations contenant k
et / ne satisfont pas à la question générale, car A", / peu-
vent varier séparément de h. L'équation finale sera, au
plus, du degré six en x.
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Eliminant kD2 et D au moyen de (6), (7), nous

aurons

hk

1) r̂ x(i— 3a?)

En effet, un calcul un peu laborieux, mais facile, donne
cette formule. En chassant les dénominateurs, on a suc-
cessivement

hk
/ ('2.X2 — 7 X H- 4 )

__ ( 3 x—i) '>.(i — 3 x) — (-2-J- ) r) -2 ( 1 —x) ('t x— 1 ) (2—3 .r)-+-;>2 ( 1 — x) ('2 ̂ r— 1 )3

'2 rr ( 1 — x ) ( 2 — x)('ix — 1 ) ( -2 — 3 .T ) '

l'équation sera au plus du degré six.
Ainsi, en adjoignant les solutions singulières, résul-

tant des équations (6) et (7),

et la solution

nous avons la certitude que, procédant d'une manière
ordinaire à la recherche de l'équation en D, nous aurions
une équation du douzième degré.


